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Le mutée de Dunkerque possé­

dait entre autres richesses la 
montre d'or donnée par Louis XIV 
à son amiral, le glorieux Jean 
Bart. Ce précieux souvenir dispa­
rut, en mai 1940, emporté par des 
soldats britanniques. Depuis, la 
montre a été vendue à un bijoutier 
de Londres qui l'expose dans ses 
vitrines. Pourvu que quelque Juif 
milliardaire daigne apercevoir ce 
souvenir d'un grand roi a un héros! 

Hais, sur sa plus belle place, 
Dunkerque a élevé aussi une statue 
à Jean Bart. Les Anglais ne l'ont 
pas volée en mai 1940. sans doute 
étaientÀls trop presses de rembar­
quer. 

L O T E R I E 

LE CINÉMA 
— Un film sur Mermoz est en 

voie d'achèvement 
— C'est I* I l octobre 1191 que (ut 

d o n n é e à Paris la première projec­
t ion animée c inématographique. 
S a n auteur. Emile Reynaud. précé­
d a de trois ans les frères Lumière. 
Il mourut ruine et oublié en 1918. 
U n e simple plaque à l'entrée du 
Musée Grév in rappelle cette da^e. 
C'est tout ce qui reste de l'œuvre 
d'Emile Reynaud. 

— Le naturaliste berlinois Man-
îred von Ardenne. de l'Institut i e 
Chimie « Empereur Gui l laume ». 
vient de réaliser un film qui peut 
être considère comme le premier 
f i lm électron-mici-nscopique et qui 
permet de percevoir, agrandis 21.000 
l o i s , l es processus chimiques. 

LE THÉÂTRE 

— Le célèbre comédien Ruggero 
Ruggeri jouera prochainement '.e 
l ô l e de Cyrano de Bergerac, de Ed­
mond Rostand, dans une adapta­
t ion italienne duc à Mario Giobbo. | 

— Irma Perret qui créa, en 1893. 
le rôle d'Adèle dans «Boubouroche» 
de Courte! ine. vient de mourir à 
1 Age de 82 ans 

DE TOUT UN PEU... 

— Une magnifique statue en 
marbre du dieu grec Bacchus. trou­
vée par des archéologues al lemands, 
a été confiée au musée d'art anti­
que d'Athènes. 
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Le Grand Prix d'Hiver 

des trotteurs 

à Vincennes 

— On annonoe le décès de l'ingé­
nieur Hentore Bellini. I > ès-scien-
ces. inventeur du Radio goniomètre. 

— La Société des Gens de Let­
tres a décerné divers prix aux pri­
sonniers de guerre encore en capi i -
\ i t é ; quatre prix ont récompensé 
des œuvres l ittéraires et de philo­
sophie, deux prix ont é té remis à 
des romanciers et trois à d es poètes. 

— Paris a fait un accueil chaleu­
reux aux célèbres danseuses du bal­
let G u n î h c r qui se sont produites à 
la salle Pleyel. On notai t la présen­
ce de M. Serge Lifar 

— M. Hautecœur, secrétaire gé­
néral des Beaux-Arts , a exposé à la 
presse les grandes l ignes de la réor­
ganisat ion des musées de France, 
en particulier ceux de Lille et 
Amiens. Des technic iens chois is 
parmi les élèves de l'Ecole du Lou­
vre seront chargés de la direction 
des musées de province. 

Mirifiques allocations, 
d'un total de 1.000.000 de frs., 

a u 5 premiers classés 
Cette grande épreuve annuelle, au 

trot attelé, richement dotée de 
1 000.000 de francs — chiftre-record 
des allocation» accordées Jusqu'à ce 
Jcur eux trotteurs — ee disputera 
dimanche prochain 24 Janvier, s u r 
l'Hippodrome de Vincennes. Elle est 
ouverte aux seuls produits de notre 
élevage, âgés de 4 ans et au-dessus, 
ayant gagné une somme égale ou 
supérieure a 100.000 francs, c'est 
dire qu'il n'y aura, aux poteaux de 
départ, que des compétiteurs de 
Classe relevée, lesquels lutteront 
àprement pour la suprématie et... 
les prix alléchants d'un ensemble 
de 1.000.000 de francs, a répartir 
entre les cinq premiers classés, à 
savoir : 500.000 francs au premier : 
250 000 francs au deuxième : 100 000 
francs au troisième : 50 000 francs 
au quatrième : 25.000 francs au cin­
quième : - aux éleveurs : du pre­
mier. 50.000 francs:; du deuxième. 
25.000 francs 

Les engagements enregistrés sont 
au nombre de trente. A l'exception 
oe Neullsse. la gagnante de l'an der­
nier, tous les grands cracks du trot-
ttng y figurent et s'affronteronl. 
selon les sommes gagnées, sur trois 
poteaux de départ : 2.600 mètres : 
2 625 mètres (chevaux ayant gagné 
paus de 300.000 francs), e t 2 650 
mètres i gains : 600.000 francs et 
plus) . 

Les cinq ans sont peu nombreux : 
cinq seulement, dont Quiproquo II. 

Douze 6 ans. les meilleurs de leur 
génération Jusqu'à présent, et parmi 
eux : Pharaon et Premier Mars. 

Ovldlus Naso. Ogaden et Oviedo II 
émergent du lot des 7 ans où nous 
pointons six représentants 

Quatre 8 ans seulement ont été 
engagés : Nas T. Nébuleuse V. Notre 
Williams et Nadypile 

Enfin. Memnon Massllla et Mon 
Village sont les trois tenants de la 
génération de 1934 

LE REVEIL AGRICOLE 

DEMANDK DE MATt'HES 
Karing-riuti d'Arras. — Equipe 1 A 

sur terrain adverse, le 24 Janvier. — 
Paire toffre avec Indemnité à M. Mar­
cel Brabant. Stade Oegouve, à Arras. 

A quel âge doit-on réfonneer 

les pondeuses ? 
C'est dan» leur première année de 

ponte que lee poulettes donnent le 
plu* d'oui», et elles sont née» en 
mars-avril. 

On constate parfois la seconde an­
née une décroissance de 20 à 35 %. 
et 11 en est de même la troisième 
année. 

Voici, à titre d'indication, de* 
moyenne» relevée» dan» certaine con­
cours de ponte : 

Première année . . . . 206 œuf* 
Deuxième année . . . . 153 œuf» 
Troisième année . . . . 120 œuf» 
Autre exemple constaté par nous-

même : 
Première année . . . . 167 œul» 
Deuxième année . . . . 134 œuf» 
Troisième année . . . . 98 œufs 
Il existe bien entendu de, grandes 

différences d'une race à une autre 
et même d'un sujet à l'autre. 

Bien souvent, dan» sa troisième an­
née de ponte, la poule ne produit 
plus assez pour couvrir le» frais gé­
néraux que nécessite son entretien 
Exception faite pour certain» sujets, 
auxquels on tient pour leurs quali­
tés exceptionnelles et dont on veut 
faire souche. Il est donc avantageux 
de mettre la poule au pot après sa 
deuxième année de ponte 

Une poulette née en Mars-avril 
1942. commence vraisemblablement 
à pondre vers Octobre et aa deuxiè­
me année de ponte sera terminée en 
août 1944. époque à laquelle elle de­
vra être sacrifiée. 

Elle sera donc »gée de 29 mot» en­
viron. 

Pour ne pas commettre d'erreur 
dans l'âge, il est bon d'employer la 
bague numérotée en métal, ou sim­
plement la bague spirale en cellu­
loïd de différente» couleurs. 

Paul ! i i m < 

PROTÉGEZ 
vos semences contre 
LES C O R B E A U X 

A V E C 

Moi-kit 
20.2 % de €»rbonm en combinant»* 

du Dioxreerenmorttetaihydrtqv 
Agent exc'uutpour te département du Word: 
t b C r a c h a i * uaj.P.ncalii («ira) tél.tllla U7.37 
Stations de dèaintactton au Cereaan et de 
traitement anti-corbeaux au Morkit : 
ttoaia-Hanmon Néfoelanl Mériaalaa (".art) 
SaaKla-Wallu « t joc in t Stunwarclc (Nora) 
Caulan Kaiaeian! Carvin (P.ae c.) 
Malais C. safMlaat Satr»ry-lci-urcmat (NcrS) 
SU «(Mcala M Csmaraiia Cambrai (Haro) 
Haaaala t . Maacianl Baillai;! (Sara) 
SU Airloala t ta farmiari Raumi aaa flaaarai 

tUaa<aaraa(Nara) 
»ar»r»-M«nat» Sa»aclant Maronna IP.aaC.) 

Choses et autres 

Les os et la volaille 
Les as verte des ètaux des Dou­

cher» renferment une bonne partie 
de» constituant» de» œufs et de ta 
coquille. On coupe les o» au moyen 
de petites machine» fabriquées exprés 
ou bien on le» écrase patiemment 
par petit» morceaux et on en donne 

Liamx 
LES SPORTS DU NORD 
En vanta la Samedi. — La M» t tr. 

dan» la ration trois fols par semaine 
a raison de 500 gramme» pour 
16 poules. 

Les o» propres et sec» de bœui et 
de mouton contiennent : 

Carbonate de chaux . . 6 à 7 p. c. 
Phosphate de c h a u x . . 58 à 63 p. c. 
Phosphate de magnésie l à 2 p. c. 
Fluorure de ca l c ium. . 2 à p. o. 
Matière organique . . 28 à 30 p c 

Les os frais contiennent aussi outre 
le» composés calcaires des matière* 
azotées, productives de chair, ce qui 
ajoute à leur valeur comme o.urr1-
ture des poules. 

Effets du charbon sur la volaille. 
— Le charbon de bois qui donne 
d'excellents résultats en médecine 
humaine, a-t-11 un effet utile dans 
l'alimentation animale ? Telle est la 
question que les éleveurs anglais s* 
sont posée et à laquelle les expérieri 
ces suivante» ont répondu. 

Opérant sur un lot très homogène 
de 18 canetons Aglesoury d'une part 
et d'un second lot de 18 oies c"Enio-
den d'autre part. Ils répartirent les 
sujets en 3 lots distincts, vivant de 
la même façon, les rations étant com­
posées de pâtées Identiques sauf en 
ce qui concerne le charbon Le pre­
mier lot ne reçut pas de charbon 
le second en reçut des morceaux à 
discrétion ; le troisième reçut le char. 
bon finement pulvérisé à la dose au 
cinquième des autres Ingrédients, 
constitués par une farine grossière 
d'orge et d'avoine délayée dans un 
peu de lait écrémé. 

En 4 semaines l'accroissement du 
poids constaté fut de 906 gr. pour les 
canards ayant reçu du charbon en 
morceaux. 677 gr. pour les oies sou­
mises au même régime. Les sujets 
ayant reçu du charbon en poudre 
donnèrent respectivement les clnf-

BOURSE DE PARIS 
du 18 Janvier 1943 

(Le premier cours est csli 
que à ls séance précédente . > 

Fonds d'Etat Français. — 3 7,.. 
97.60. 97.55 ; 3 % am.. 99. 99 ; 4 % 
1917. 105.15. 105 : 4 % 1918. 104.50. 
104.50 ; 5 '; 1920, 142.65. 142.60 ; 
4 1/2 <*, 1932 A, 104.40. 102J5 Ex. ; 
4 1 2 % 1932 B. 103.45, 103.20 ; 3 % 
1942, 98.50. 99.95 : 3 1/2 % 1942. 
100. 100 ; Cals. Aut. 6 % 1938. 123.65. 
123,65 ; Obi. Très. 4 1/2 '.i 1933. 
131355. 1.350 ; 4 % 1934. 1225. 
1214 : P.T.T. 4 1/2 * 1929 C/500, 
535. 535 : Obi. Très. 4 1/2 % 36 B. 
138.70. 138.50 : Bon» Très. 4 1/2 % 
1933. 1.101.50. 1.097 ; 4 1/2 % 1934. 
1.108. 1.102 : 4 % 1935. 1.114, 1.110; 
Cales. Aut. Tab.. 1.032, 1.020 

Crédits Natlonsuv — Cr. 1919. 618. 
618 : 1920. 543. 533 ; 1934. 1.120. 
1.103 : 1935. 1.109. 1.093. 

Foncière» et Communales. — Fonc. 
1883, 369. 366 : 1885. 423. 424 ; Com. 
1891. 385. 378 ; 1892. 471. 473 ; 
Fonc. 1895, 465. 460 ; Com. !»99. 
428. 425 ; Fonc 1903. 487. 487 : C |m. 
1906. 458. 450 ; Fonc. 1909. 227. 220 . 
Com. 1912, 220. 214 ; Fonc. 1813 
3 1/2 Ce. 446. 448 : Com. 1930 4 % 
1.008. 1.022 ; Fonc. 1930 4 1/2 % 
989. 975 ; Com. 1931. 1.013. 1013 ; 
Com. 1931-32. 1.014, 1.001 : Com 
1932. 1.018, 1.015 : Emp. 1933 1007 
1.040. 

Actions Française*. — Compt. Esc.. 

Marte», 2.665. 2.700 ; Vlcoigne. 1720. 
2.750 ; Mokt» El HadIO. 20.100. Inc. ; 
Nickel. 3 975, 4.000 ; Lille Bonn. 

I (pr ior) . 1290 : Air Liquide. 4,160. 
14.200 : Olacea Nord Fce. Inc. 15.360; 
IKtfhlmann. 3.220. 3.275 ; Pollet 

pratl-'Chausson. 4.900. Inc. : Csout Indo-

L'ÉMISSION 
de la 

Caisse d'Amortissement 
chine, i n c , 3.040 ; Culture» Trop.. 
647. 651 ; Terre» Rouge», Inc.. 1.840. 

Ville o> Psrls. — Ville Psrls 1871, 
S22. Inc. : 1875. «19. 520 ; 1876. 616. 
517 : 1892. 342. 345 ; 1894-96 342.60. 
346 : 1898. 408. 400 ; 1899. 372. 367 . . 
1904. 428. 430 : 1910 2 3 /4 %. 355.| impôts présents et fu 
363 ; 1910 3 r. . 318. 316 ; 1912. 3O0.lvaIeurs mobilières 
293 ; 1928. Inc.. 996 : 1929. 1.018. i Les nouvsaux titres sont garantis 

Ls Cslsae d'Amortissement procésT» 
actuellement à l'émission d o b l l g s -
tions 3.50 «t., émises au pair et rsm-
boursablss en 16 ans. Les Intérêts d s 
ces obligations sont nets de tou» 

1.007 : 1930. 1.001. 1.001 ; Ville Pari» 
1930 lots. 1.012. 1.006 ; 1931. 985. 
986 ; 4 % fortlf.. 1.006, 991 ; 1932. 
1.015. 1.010 ; 1934 5 1/2 <*». 1.012. 
1.000 ; 1935, 1.010. 998 ; 1937. 1.000. 
Inc. ; 1938, 1.029. 1.017 

Valeurs Françaises (Onllg.). — 
Dép. Nord 4 % 1931 oct., 2.066, 
2.056 ; 4 % 1931. 972, 971 ; 5 1/2 % 
1936. 1.002. 1.002. 

BOURSE DE LILLE 

du 18 Janvier 1943 

par rensen des ressourça)» de l s 
Caisse d'Amortissement et inscrits à 
une section spéciale du Grand Livre 
ds la Dette publique. Ils sont racodr 

rtlbles J u s q u s u 1« Jsnvier 1946. 
En procédant à cette émission, la 

Cslsse d'Amortissement se propose 
de consolider les Bons d» la Défense 
Nationale restant en circulation st de 
se procurer, en outre, les ressource» 
nécessaires à la prise en charge des 
Bons du Trésor 4.50 % 1933 Ces 
bons seront remboursés dès le 1"' fé­
vrier prochain et essseront de porter 
intérêt à partir de cette date. 

Les souscriptions peuvent être fai­
tes soit en numéraire, soit en Bons 
de la Défense Nationale. 11908 

k ^ " ^ r T c f oTécé'de'nte"1111 P r " " q U * ^ » n ™ . 1 ™>. 1990 : Atel. Nord 
à la séance précédente P r a n c e . 1700 1.800 d. : (part.) . 1.250. 

Charbonn.gss. — Aibi v o e o l l 4 7 0 „ . A u t o . c n e n , io6. me. ; 
4.100 d. : Albl fpart). 8 « ° ° ( 6 7*°-?f,-;B.-<clie. 1.550. 1.800 d ; Call. 1.240. 
Aniche. 7.350. 7.450 ; A n z ' n ^ ? - 7 ? ° ' 11 280 d ex droit ; Delattre. 1.175. 
2 825 d , : Béthune. 41.500. 43O0U a . [j 2 3 0 a e x ato.t . Denaln-Anzin, 

,„ Bethune (1/101, 4.275. 4 3 °° " • j3 680. 3 800 d ; Electro-Métal. 515. 
3.950. 4.000 ; Crédit F o n c , m e , 9.000; | B l a n 7 „ 8 205. 8,800 d. ; Carvln. f . lO0 . | 5 2 5 d p l ï e s -Li l l e . 2.450. 2 630 d. ; 

4300 ; Clarence. 690. 700 d. ; C o m - , M a r m „ l 1Q0 , 7 6 0 d ; Nord-Est. 
mentry (Jcc) 4.175. 4.5O0 d ex droit; 2 050 2 0 5 0 \ Fco-Belge. 11.650, 11.800 
Commentry ( C a p ) . 6.000. 5 000 d. ex d . j e U m o n t . 1 160. 1.220 d ; Lou-
droit ; Courrières. 1.390. 1.405 d. : | v r o i i 1700 1720 d. ; St-Ssuveur, 

1 130. inc ; Saulnes. 4.025, 4.100 d. 

Crédit Lvon., i n c , 9.750 ; Crédit d 
N., 880. 910 ; Sté G l c , i n c . 3.585 
El. et Gaz du Nord. 1.225 d.. 1.240 
Electr. du Nord. 1.115. 1.135 ; Eue 
g'.e Ind.. 4 710. 4.760 ; Tom Houston, crespin 275. 280 d ex d 
1.050. 1.062 : Pérenchies. 3.685. 3.620; Ees 4 200 4 230 ; Esearpell 

Dour-
7.400. 

Ist Frère». 1.990. 2O10 ; Gaz N-E..I7 500 ~d : Lens A. 1.835. i.860 : Lens 
11.990 1.776 d. ; Aciérie;! du Nord. 3 . 700 863 d : L:évin. 1220. 1 240 d . 
J880 Inc. ; Arbcl. i n c . 2.730 ; Chant iLiévin "(coup de 30). 33 010. 35.2O0 
Ide France 1.990 2.010 : Ftvea-Lille. |d ; Msrles. 2.620. 2 670 d. : Ostrl-
2.625. 2.670 d ; Forges N-E.. 2.040. court. 5 810, 6 175 d. ; Thivencelles. 

Vlcoigne. 2.700. 2.730 d. Jeumont act.. 1.220. 1.240 ; 
Fco-Belge Mot. Ch Fer. Inc. 11.950 ; 
Denaln-Anzin. 3.825. Inc. ; Louvroll-
Montbar. 1.725. 1.750 ; Métaux, 6.200 
6 300 ; Peugeot. 6.800. i n c ; Senelle 
Maubeauge. Inc.. 2 310 d. ; Anzlri. 
2.710. Inc ; Blanzy. 8 800. 8.875 ; 
Carvln. i n c . 4.310 ; Courrières. 1.400. 
1.410 ; Dourge*. 4.225. 4.275 ; Es-
carpelle i n c . 7.520 ; Lens. 1.850. 
1860 ; Llgny-lez-Aire. 480, inc 

(Cap.) 
Lyon, des Eaux_(Jce) . ( 4 ^ l n c . D e g v 

La Loisne. 1300 

Senelle. 1.880. 2 300 d. ; Tubes ds 
Val.. 1 430, 1,450 d. 

Entrepris» »t Mater. Centtr. — 
Carr Dumont Vireux, 36. 60 d. ; 
Chaux et Cim. Lafarge. 14.500. 16.600 
d ; (action B 300). 5.600. 5 600 d. : 
Ciment» du Boul.. 1.870. en liquida­
tion : Portland. 26.700. Inc. ; (part) . 
39 900. inc ; Cim. et Chaux Hydraul., 
1 395. inc : Cim. Franc et Portl. 
B o u l . 8 550. 8.800 d. (Joulss ) . 
7 500, 7 800 d ; Cim. Pont-à-Vcnd.. 

)ise. 7.025. 7.100 d.l 
Inc. ; Pollet e t 

Chausson. 4.050, 4.800 d. : (part) . 

865. 920 d. 
Banquet. — C. D. N., 850. 870 d. 

Union Mines. 1.000. 1.110 d. 
Eaux - Transports. — E. 

431. Inc ; Lyon des E»t 
3.625. 4 500 d. . " 
3 050. 4 100 d : Plerchon. 630. Inc. 
B e a u lai lé. — Artésienne. 990. 1020 
d. ; Béthunolse. 860 870 d ; Bou- j 4 3 0 0 0 i n c . S u p e r C l m Boulonnais. 
lonnaise 1000. 1.070 : Contln. du __• 1 2 5 d 
O u 3 005 3 550 d. ; Electr Gaz, P r o d u i t , C h i m , Hull»rls», V.rrsr |s , . 

!*"rd 1-055. 1220 d : Electr N o r c T ^ R L l q u : n e . 3920. 4 ' 1 5 0 d . j 
— |94S. 1 125 ; Electr N.-O. 1305. 1.360 m n ) x ^ 2 1 f l 0 0 „ . g n g - a i , 

fres de 962 gr. et 1 kg 242. Par con- d. ; Energ Nord-France V110 l.lzOjd Auby. 666. 675 : de Boubaix. 2.500. 
tre les sujets qui n'avalent pas reçu d. ; Gez d'Hersin 955. 1020 d. ; L s l 2 550 d ; Glaces Nord France. 11 200. 
de charbon n'avalent augmenté qus'Roubaisienne. 4.250. Inc ; Sect "•'•y. 113 000 d : Huiles, goudrons et déri­
de 593 gr. pour les canards et 186 gr il 050. 1.080 d ; Un. Houil.ére. 050. v é g 7.050 7.000 d. ex droit : Kuhl-
pour le soles. Le résultat semble doQf | 6 8 0 d Imann. 3 005. 3.225 d. : Oxhydrique 
être concluant. i Métallurgie. —' Bl»nc-M'.6seron [Française. 375. 400 d. ; Pechiney, 

Le charbon de bois était employé | ( 0 1 .d , 275. 280 d : Blanc-Misseron j6.825. 7.300 d. : Prod Organo Ch:m.. 
à la station expérimentale avicole dei(prior') . 1 165 1 400 d ; Aciéries dell .210. 1.270 d. ; Rhône Poulenc. 4 400. 
Wagnonville. dietr.bué en poudrejLongwuv 1260 1270 d : de Miche- 4.920 d ; St-Gobaln. Chauoy et Ci-
dans la pâtée sèche destinée aux|vl!le. 2.300. 2.770 d : du Nord, 850,,ney. 9.350, 9.5O0 d ; : Usln. de Liber-
pondeuses. P. D. 

ibre et Meuse. 560. 6101 court. 870 lnc. : Verr. et <JUc. d'A-
ArbeL 2.360, 2.690 d. ; Chant.Inlche. 4.100. 4.650 d. 

Pour vos Maux 
D'ESTOMAC 

BRÛLURES 

GASTRITES 

DYSPEPSIE 

POUDRES 
deCOCK . 

ANNONCES LÉGALES 

S O C I É T É G E N E R A L E P O U R F A V O R I S E R 
L S D E V E L O P P E M E N T D U C O M M E R C E 

E T D E L ' I N D U S T R I E E N F R A N C E 

Société anonyme au capital de 750.000.UOO de francs 
Siège social : 2*. bou levard Haussmann, P A R I S 

J. — Suivant aeiibeiation du 20 août 1942 donl 
extrait certilie du pruces-verbaL a ete dépose aux 
minutes de M* THiBItROt:. notaire a Pai .s. aux 
termes d'un acte rc«,u par lui. le 10 decemOre 1942. 
le Conseil d'administration oe .a SocieU Générale, 
— usant des pouvoirs qu'il tenait de 1 article ti des 
statut*. — a décide d augmenter îe capital toci*» 
de 125.00U.0OO de lianes et de le porter ainsi de 
625.000.000 a 75o OOu uiX) de trancs. pai la création 
de 250.000 actions tvjuveiitis de 500 trancs chacune, 
a souscrite en numéraire, en stipulant notamment . 

Que ces actions nouvel.es seraient émises au prix 
de 540 trancs, soit avec une prime de 40 irancs. le 
lout payable en totalité a la souscription, et qu'elles 
aéraient créées jouissance du 1 janvici 1!>4;; 

Que la souscription de ces actions nouvel.es serait 
réservée par preiei enue a titre îrredud 
propriétaires nts 1 25U 000 actions ancien 

Qu en vue de sauvegarder. — par application de 
la loi du 14 août 1941. — les droits des actionnaire: 
qui. par suite de circonstances résultant de l'eta 
de guerre, se trouveraient empêches de participe! 
à l'augmentation de capital, toutes les act.ons nou 
velles restant dispomu.es a l'expiration du delà 
fixé pour l'exercice du droit de souscription à utn 
irréductible, seraient sousentes par la Société Fi 
nancitre de valeurs Industrielles et de Valeurs de 
aftanajiM, Société anon> me au capital de cinquante 
millions de irancs. dont le s:ege est à Pans, boule 
vard Haussmann numéro 153. a charge pour elli 
d e n consentir ultérieurement ta cession auxdits 
actionnaires f m oc 
par ladite délibération 

Et. qu en outie. un droit éventuel de souscrip­
tion a titre réductible était accordé aux actionnai­
res dans les conditions aussi fixées par cette 
délibération. 

générale extraordinaire des actionnaires et sous­
cripteurs de la Société Générale, reunissant plus 
de la moitié du capital social et de l'augmentation 
de capital : 

A ratine les mesures décidées par le Conseil d ad­
ministration dans sa délibération du 20 août 1942. 
mesures concernant notamment l'application de ta 
loi du 14 août 1941. réservant les droits des action­
naires empêchés par suite de circonstances résul­
tant de l'état de guerre, de participer a l'émission 
aes actions nouvelles, et la faculté donnée a tous 
ies actionnaires de déposer des demandes de ces­
sion a titre éventuel et réductible ; 

A reconnu la sincérité de la déclaration notariée 
de souscription et de versement précitée. 

A déclaré que l'augmentation de capital de 125 
millions de francs était devenue définitive et que 

capital social était ainsi élevé à 75O.OOO0OO de 
Irancs. 

Et. comme conséquence, a modifié le premier 
ihnea de l'article 6 des statuts qui est maintenant 
edige comme suit : 
c Le fonds social, qui était primitivement fixé a 

U>0.0u0.0O0 de francs et qui a fait l'objet d'augmen-
>ns successives, est «actuellement fixé à 7ôo mil-
s de francs, divisé en 1 500 000 actions de 500 
es chacune ». 

T. — Et suivant autre délibération du 2H décem-
1942, dont copte certifiée du procès-verbal a 

n été déposée aux minutes de Maître THI-
BIEROE, aux termes de l'acte du 31 décembre pré­
cité, l'assemblée générale extraordinaire des action­
naires de la Société Générai», réunissant plus de 
la moitié du capital. 

A décidé d'élever de un milliard de francs a un 
milliard et demi de francs, la limite jusqu'à laquelle 
t« Conseil d'administration était autorisé à porter. 
sur ses seules délibérations, le capital social, en 
vertu du deuxième alinéa de l'article 6 des statuts, 
lequel alinéa a été. en conséquence, rédige comme 
suit : 

c Le Conseil d'administration est autorisé à por­
ter le fonds social jusqu'à un milliard et demi 
de francs, en une ou plusieurs fois, par création 
d'actions nouvelles, libérés ou non libérées, en sta­
tuant au mieux des intérêts de la Société sur le 
taux et l'attribution des actions nouvelles, ainsi 
que sur les conditions et modalités de l'émission. 
Le présent alinéa disparaîtra des statuts le jour où 
te montant du capital social atteindra un milliard 
et demi de trancs » 

Et a, en outre, apporté aux articles 8 et 57 des 
statuts, les modifications découlant de la libération 
au 15 octobre 1942, de la totalité des actions compo­
sa i t alors le capital social. 

Deux expéditions des actes et délibérations du 
Conseil et d'assemblées précités et deux originaux 
enregistrés de la liste de souscripteurs ont été dépo­
ses au greffe du Tribunal de Commerce de la 
Seine, le 11 Janvier 1943 

Pour extrait et mention : THIBIERGE 

La joie de se sentir 
chaque joi 
plus fort 

•n suivant ce simplo 
" r é g i m e f a r r é " 

Nous nous affaiblissons 
quand notre sang appau­

vri ne tire plus toutes les 
substances f ortihantes de la 
nourriture. Mettez l'orga­
nisme au "régime ferré" en 
prenant aux repas 2 pilules 
de fer fortifiant, digestible 
comme le fer alimentnire des épinard* 
lentilles, concentré dans les célèbres pilules Pink 

v une forme si active que l'organisme stimulé tout 
(M-parvientenfina tirer tout le profit des alimei 
muscles se rafTermissent, vous vous st»n1ez pou* 

des énergies nouvelles, du nerf, du cran. Pilules Pink, 
dans toutes les pharmacies. Commencez demain 1 

Youâè-itoooGAGNER M 
dottonbetoe./ 

tant 

SOCIETE COOPERATIVE DE RECONSTRUCTION 
APPROUVEE OE LE CATEAU 

LIQUIDATION 
Deuxième insertion 

MM les créanciers de la c SOCIÉTÉ COOPÉRA­
TIVE DE RECONSTRUCTION APPROUVÉE DE 
LE CATEAU — et tous autres intéresses — sont 

dans" "les conditions fixées I informés qu'il va être pb 
la liquidation définitive de cette Société 

Les oppositions devront, s'il y a lieu, être signi-
lées au siece de cette Société, dans les 15 jour*, 
ie la présente insertion, à peine de forclusion et 
iignalées aux Services départementaux de Recons-

par M THI-ltmi-'t''0^ ^Contrôle des Coopératives), à Lille, 2. rue 

Étude de M« Jacques 
Lefort, docteur en droit. 

Je à Lille, rue Natio-
. n« .95, — A.J. Dec 
18-5-42. Légitimation. 
jugement en date du 

dix-sept novembre 1942. 
ls Tribunal civil de Lille 

donné acte à Mme Ver. 
hulsl-Ouviler de ce qu'elle 

reconnaître l'en-
après nommé ; a 
légitimé l'enfant 

Edmond» Alice Verhulst. 
Lille, le six août 

mil neuf cent trente neuf. 
ordonné la transcription 
ir les registres de l'état 
vil de Lille, avec men­

tion en marge de l'acte 
ince de l'enfant 

dont s'agit - Pour extia.t 
LEFORT 

17.49C 

VENTES 
ACHATS 

LOCATIONS 
Étude de M> Charl* 

ROUSSEL. Docteur e 
droit. Notaire à LILLE 
37, rue de la Barre. 

A VENDRE 
s LiLLL 

Rue d'Emmeiin 
.porte de Béthune) 
BELLE MAISON 

17.471 

Etude de M« Charl' 
ROUSSEL. Docteu 
dioit. Notaire à LILLE. 
37. rue de la Barre. 

A VENDRE 
32, rue des Tanneurs 

CAFE 
procha 

10 J.< 1943. — Le Président 

UTo'ARGENT 
99. rue d'Ar ras 

l _ l l _ L . E 

- ..*rmes d'un acte reç_ ,-
BIERGE. le 10 décembre 1942. Monsieur ARDANT. Saint-Bernard 
président directeur général de la Société Cénérsle,! Cette publication est faite en renouvellement de 
— spécialement délégué à cet effet par le Conseilleelle parue dans Je mémejournal port 
d'administration en vertu d'une délibération cons-ta-d 
tée dans un proces-verbal dressé par M» THI­
BIERGE. le même 

Que les 250000 
représentant ladite augmentation de capital de 
125000000 de francs, avaient été souscrites en 
totalité et qu i ! avait ete versé pur chaque sous­
cripteur pour chaque action souscrite, une somme 
de 540 trancs montant intégral du nominal de l'ac­
tion et de la prime prévue, soit une somme totale 
versée de 135 000.000 de francs. 

A l'appui de ces déclarations. M. ARDANT. a 
représenté une pièce contenant la liste nominative 
des souscripteurs desditc» actions, le nombre et le 
montant des actions souscrites par chacun d'eux I 
et l'état des versements effectués ; cette pièce est 
snnexee audit acte. 

III — Suivant délibération du 29 décembre 1942 
dont copie certifiée du prorcs-verbal a été deposéel 
sux minutes de M' THIBIERGE. aux termes d'unL 
sete reçu par lui le 31 même mois, l'assemblée 

C* buffet est 
garni d'un» glacier» 

Acheter un» maison dans 
la rég. parisienne. Liste 
500 villas, propriétés a 
vendre,, envoyée gratis. 
L'Echo de I» Propriété 
26. r. Laiayette. Psris-9 

12 002 

Mutons petites ou gde» 
terrains, villas tous prix 
achetés .part paiement 
compta 

S2 

EfR,l.C.l.N 
rue raidherbe. LILLE 

Etude de M« Etienne FONTAINE. Docteur en Droit. 
Notaire. 44. rue Basse. Lille 

A VENDRE par adjudication publique, ie Jeudi 
Il Mars 1141, S 14 heures, en la salle des Adjudica­
tions des Notaires de Lille, rue de Puébla. n» 7 : 
LILLE .près rue Nationale, quartier Sarre-Cœurl i 

1» UN CROUPE DE 14 MAISONS, a Cité de la 
Digue ». érigé sur un terrain tenu en arrerîtement 
des Hospices 

Misa à pris ds 25.000 Iranct 
•1> UN CROUPE DE 31 MAISONS, « Cité I.utun ». 

érigé sur un terrain tenu en arrentement de» Hos­
pice» 

Mis* » prix 15.000 franc» 
LILLE, rue Eugene-Jacquet iquartier de» Guln 

guettes i : Un terrain de 710 métis» carrés. 
Mité S prii U.MO tranci 

Un terrain de 7*5 métrés éarrés. 
Miss a prix 19.300 francs 

Pour tous renseignements visite et autorisation, 
s adresser en l'Etude (Tel : 548.35) 17423 

Votre Cure 
de Richelet 

e moment en est venu 

Patenté mercerie lingerie 
foraine, valable toute la 
France, à céder 

E ' R.I.C.1.N 
e taidherbe. LILLE 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

AUX changements de saison, la. dépuration 
. est une sage précaution pour tous. Elle 

est une nécessité pour les malades de la peau, 
les rhumatisants, les porteurs de varices ,et 

de maux de jambes, les scléreux, 
etc.. . . tous victimes d un sang 
vicié. Cette cure de désintoxica­
tion donne le maximum d erlets 
si vous la faites avec le Dépu­
ratif Richelet Intégral. Grâce à 
ce "grand remède", la peau de­
vient saine, les rhumatisants 
sont soulagés, les varices désen­
flent, les ulcères des jamlies «.e 
ferment, la tension des tonges -

tifs baisse, les femmes à l à g e critique 
éprouvent un merveilleux bien-être. 

courant service pour 
n fleuriste, A CHO* 

QUET. 2. Place Chaptal. 
ROUBAIX Visa no 1 
I R.7. 23 01'; 

BONNE SERIEUSE 
POMPIER, trav ateliei j 

tailleur, sérieuses référ.. avec références, est de-
demandé aux GALERIE' mandée 12. rue Berthe-
REMOISES. i REIMS lot. LENS Visa n» 1897 
Visa n» 1895 I.R.7. 10.516'IR.7. 2.706 

G R A N D E V E N T E D ' O I C N O N S A F L E U R S 

G L A I E U L S 
provenant de < FLOREAL DU NORD ». S 
Grande-Synthe (Nord), aura lieu le Lundi 
25 Janvier, a 9 heures : 
Criés C. Oslbart, i , rué du Faisan, Lins. 

Du BUIS 
humide ! non. merci 

je préfère un 

paquet de bonnes 
«BLAKETTES» 

Rajeunissement 
Non seulement le Dépuratif Richelet In­

tégral purifie le sang, mais avec ses sels de magnésium, il active les 
grandes fonctions vitales et rajeunit l'organisme. 

Si vous souffrez d'une des affections figurant au tableau ci-dessus, 
prenez du Richelet. Si vous vous sentez fatigué, vieillissant, prenez du 
Richelet. l"ne cure de Richelet. c est dix ans de moins sur vos 
épaules. Dépuratif Richelet en vente dans toutes les pharmacies. 

DÉPURATIF RICHELET 
! I N T É G R A L I 

L'ECRITURE 

S. PAMART. 32. rue du 
Maire-André . - Conseil 
sur loyers, contr de tes­
taments divorces - prêts 

16 84." 

|Cholsy (Sei; 

V A C H E S P R Ê T E S 
élage, empioy 

- Renseignem 

les Produits ALPHI 
ALPHI. 81. rue Isly. 

ts gratuits par retour. 

RECHERCHE SACS 
neufs et occasions. Voire; 
sacs a terre Écrire R A 
E Y Réveil 

beaux Duffets cuisine. 
oetites sardes rooes. ete 

O E C O T T 1 G N 1 E 
ue de la M o n n a 

R E S S E M E L A G E 

3 5 - 3 7 
e L U I S . 

3164» 

: Repa-
al lons battes caoutchouc 

et pneus vélos. 
l a r a n t : , 97. rou te 
L i l l e - r n u m e s n i l 

T i a \ a : l 
d ' A r r a * 

31 -:;4 

• SCIENCES 
OCCULTES • 

VOTRE AVENIR 
te d ap photo, date 

31649 inaiss Prédit dates exact 
Question précise : 3U fr 
Env enveloppe timbrée 
Mme AMV. (Service G.l 
Ml, Bd Voltaire. PARIS 

U mil 

J'achète au plus haut A vendre gros aplatis-
ours tou» postas téctéui seur pour industriel, état 
neme mauv et Dscoos neuf Adresse Mme Ds-
57. rue Gamoetta LHI» jrnarqiM-Fournler, 65. che-
"ram B. arrêt W i a m m e . ' m . n Valois. Marnes IP.-C I 

Vov 
M m » C L E I Z . 31 . 

Batignolles. PARIS 
Tarots par c o n e s p Env 
date naissance »t 25 frs 

11.65. 

M CATIN t :. 
Rsimbesucsurt, mfon 
le public qu'à dater de 
ce jour il ne reconnaît!a 
plus les dettes que pour-
lait contracter sa femme 
r.ee Sl'EU Caire 

«711 

Imprimerie 
du Réveil du Nom 

loti ru» de Paris, LILLB 
L» Gérant Emile GEST 

Phil ippe amoureux d'elle ! Ph i l ip 
pe malheureux par sa propre faute 
e t a cause d'elle ; o h ! la Délie ven­
geance ! 

U n e joie délicieuse l a v a i t en­
vahie . 

S o n émot ion étai t si forte qu'elle 
en eut des larmes aux yeux 

Mais elle ne voulait pas pleurer. 
C'était trop drôle ! Amoureux 
d é l i e 1 Et elle en éc lata de rire. . 
un n r e frais jeune tout vibrant 

. de triomphe ! 
Phil ippe l'aimait 1 Phil ippe al lai: 

souffrir pour el le ! 
Elle se disait : 
— Je ne suis pas méchante , pour­

tant, mai s c'est si bon de penser 
que le comte est malheureux.. . à 
cause de celle qu'il méprisait tant 

Elle trouva la vie belle qui i-i 
ménagea i t une telle revanche 

Comme l 'homme la regardait in­
terdit par cette Joie dont il cher­
cha i t à deviner la s ignif icat ion 
Myette se ressaisit, ne voulant pas 
qu'il soupçonnât la cause de sa 
satisfact ion. 

Et elle s e remit à interroger Ca-
rolln. Elle voulait tout savoir e t U 
dut reprendre le récit depuis les 
premiers m o t s prononcés par Phi 
Uppe 

Le vieillard répondait complal-
taniment , se gardant bien de dire 

une mot qui put nuire au comte 
m a i s s e t e n û a n t longuement sur 
tout c e qu'il croyait propre à tou­
cher le c œ u r d'une jeune femme 

— Voila, m a d a m e la comtesse 
termina-t-i l pourquoi j'ai conduit 
monsieur à la gare, ce matin, sans 
qu'il ait songé à me donner des 
ordres au sujet de Louvigny. 

En partant, il n e vous a rien 
dit de particulier ? 

— Non. J e lui ai dit au revoir. 
Il m'a repondu que ça dépendrait 
de madame la comtesse. . . avec elle, 
certainement , s a n s elle, j amai s I 

Oh. mai s : c'est du chantage ! 
fit-elle en riant. 

— C'est comme ses dernières pa­
roles lorsqu'il m'a vu bouleversé 
par un si problématique retour 
« On est un jouet d a n s les m a i n s 
de la dest inée, mon pauvre Caro-
lin. J'ai quitté la France pour fuir 
une f emme que je ne voulais pas 
connaître.. . peut-être lrai-je au bout 
du m o n d e pour fuir son souveni.-
parce que j e l'ai connue. . . » 

Ces dernières paroles eurent 
don de bouleverser Myette. Elle 
sent i t c o m m e des doigts de ter lui 
étreindre la gorge, en m ê m e temps 
que des p icotements fa isaient mon­
ter de s larmes à s e s yeux 

Mais elle ne voulait pas s'atten­
drir sur le sort de son mari si cou 
pable vis-à-vis d'elle. Pourtant , sa 

joie était tombée d'un coup. Main­
tenant el le avait l ' impression qu'une 
bonne crise de larmes l'aurait sou­
lagée" 

Et ne s'expliquant pas la persis­
tance de ce malaise , elle pensa q u ; 
ce qui la chagrinait , c'était la pen­
sée que Phil ippe s'éloignant pour 
toujours, sa proie lui échapperait . 

— Vous a imez beaucoup votre 
maître ? demanda-t-el le à Carolin. 

— Je l'ai vu naître, m a d a m e 
- Et vous souhaitez le voir res­

ter en France ? 

— Oh. m a d a m e ! C'est m o n plus 
cher désir !... Surtout , si le jeune 
mai tre venai t avec m a d a m e la com­
tesse habiter Louvigny. D y aurait 
encore des têtes blondes au vieux 
château et des rires Joyeux d'en­
fants d a n s la petite voiture à âne 
que je promènerais , c o m m e autre­
fois, d a n s les al lées du parc. 

Bon ! voilà que ce t te évocation 
du vieil h o m m e fit encore rouler 
une larme sur la joue de la Jeune 
femme. 

Ah. ça ! elle était bien nerveuse 
ce jour-là ! La joie de toucher du 
doigt sa revanche s i longtemps 
attendue, lui enlevait tout contrôle 
sur s a sensiblerie. 

Elle s e g o u r m a n d s el le-même 
— Faut-il que cette histoire te 

t ienne au cœur, m a pauvre Myette 
S o i s calme, plutôt ! La vengeance 

PETITE COMTESSE 
Par MAX DU VEUZ1T 

est un plat qu: se mange froid. 
et si tu t 'émeus pour un mot de 
Phi l ippe ou un at tendr issement de 
vieillard, tu seras plus at te inte que 
celui que tu veux toucher 

Et tout haut , au vieil h o m m e : 
— Ecoutez. Carolin. j e vous pro­

mets d'essayer de retenir ici v o u e 
Jeune maitre. mais il faut que vous 
m'aidiez. 

— Je suis , avec Joie, aux ordres 
de madame la comtesse . 

- Promettez-moi de ne pas dire 
à M. d'Armons que vous m'avez 
mise au courant de ce qu'il vous 
a di t 

— Ah. sûrement , que Je ne M 
dirai pas Surtout que le jeune mal 
tre serait furieux après moi. 

— Vous me direz tout ce qui i< 
concernera. 

— Oui. m a d a m e là comtesse . 
— Et ça aussi , vous le lui laisse­

rez Ignorer 
— C o m p r i s . m a d a m e peut comp­

ter sur mol. 
— Eh bien, ma in tenant mon 

ami, retournez à Louvigny... tenez 

s château avec les meine i soins 
que lorsque votre chère maî tresse 

vivait. Et attenderz le.< événe­
m e n t s en me fa isant part de ceux 

— Entendu, madame la comtesse 
— Au revoir, mon ami. Je suis 

contente de vous... vous ê tes inte! 
l igent et Je s e n s que vous avez agi 
aujourd'hui c o m m e l'aurait sou­
hai te ma belle-mère. 

Elle regarda le vieillard s'eioi-
gner. Il était heureux des félicita­
t ions qu'elle lui avait adressées et 
Il marcha i t f ièrement comme s'il 
ava i t remporte une victoire. 

— Sûr ! monsieur Phil ippe VOJÎ 
reviendrez au château ! Il est r.é 
mal in le vieux Carolin et c o m i n i 
l'a dit la petite comtesse , notre pau­
vre chère dame serait contente de 
m o i . . 

C H A P I T R E V 
Depui s une heure. . Mart ine Bou­

lin racontait au comte d'Armons. 
la vie pitoyable qu'elle avait menée, 
pendant un a n . aux cotés de Oaby 
Mérienne. 

— Que voulez-vous que je vous quait : n o u s ne pouv ions entrer 
dise, monsieur Phi l ippe : elle avait d a n s un palace s a n s que les gens 
un ca iac t ère a part, votre f e m m e ! n o u s su ivent de s yeux. Et c h a c u n 
Renfermée , ironique, orguei l leuse . . voulait savoir le nom de la Jeune 
je n'ai j a m a i s su, au juste, c o m - j f emme que J'escortais 
m e n t la prendre — Elle n'elait pas responsable 

— Elle était ex igeante I de l'intérêt qu'elle attirait. 
— Pas m ê m e ! Indifférente, plu-l — P a s responsable ! Et alors 

tôt Elle vivait presque s a n s parler, pourquoi q u e l l e s'était la i t couper 
A l'hôtel, e n promenade, en voyage, | les cheveux ! Pourquoi qu'elle se 
elle avait toujours l'air d u n e ma- [met ta i t du blanc, du noir et d u 
Jestë exi lée d a n s la lune ! 'rouge sui la figure ? Elle portait 

— Comment cela ! fit le l e u n e i d e s bas de soie des robes blanches, 
h o m m e un peu interloque. ides jupes qui cachaient à peine ses 

— Evidemment ! Elle ne parais- genoux. Tout était c o m m e ça I 
sa i t voir ni entendre personne. II! — Ma femme ne pouvait tout de 
fal la i t toujours att irer son ai ten- ] m ê m e pas s'habiller c o m m e toi 
tion pour obtenir une parole de sa _ Non. év idemment , m a i s une 
bouche tpnue correcte c o m m e Mme la com-

— Mais «lors.. tesse ! 
— Alors 1 Elle reponuait lente- , — j e n e vois pas Myet le vêtue 

ment , doucement , avec une affecta- c o m m e ma mère, fit-il avec un peu 
tion de courtoisie et de lassitude d'impatience. 
qui m e faisait bouillir | Puis, c o m m e Martine, vexée de 

— Jusquic i , le ne vois pas ce que c e t t e contradict ion, pinçait les lè-
icette att i tude pouvait avoit d e i v r e s \g jeune homme se pencha 
rêprehensible ? (vers la vieille t emme et conci l iant: 

— Ah, monsieur Philippe, vousi _ -ju ne me parles pas de ce 
d i tes c o m m e votre chère m a m a n i M Robert de Montavel qui devai t 
qui se réjouissait de savoir s a j u u familier 
belle-fille s i h a u t a i n e et si réservée. — Ah 1 c e g a m i n qui prenait d e s 

— Ma mère avait raison lairs d'homme U faisait de nrofon-
— Mais vous ne voyez pas le des courbettes devant elle. U lui 

résultat. {baisait le bout des doigts lui pré-
— Quel résultat ? sentait ses h o m m a g e s , oh . U é ta i t 
— T o u t le monde nous i emar-' profondément ridicule 1 

— Et la comtesse ? 

— Elle avait l'air de trouver très 
bien toutes c e s singeries. Elle risit . 
elle s'amusait Elle laissait là livres 
et promenades d a n s la lune pour 
courir avec lui faire du tennis , de 
la marche ou du ski. se lon les cir­
cons tances 

— T o u s les Jours ? 
— Ils étaient toujours ensemble : 

a table en auto, en canot ou le soir 
a la danse . 

— Mais la grand'mere ? ques­
t ionna Phi l ippe dont le sourire s'at-
teuuait . 

— Elle e n était aussi naturel le­
m e n t Ils menaient la vie à trois l._ 
C'est alors que je suis partie s a n s 
que votre f emme cherchât à me re­
tenir Je vous assure que cet te ba­
ronne de Montavel dont M m e 
Myet te s'était ent ichée ne m e disa i t 
rien qui vaille, avec ses g r a n d s a irs 
de protection vis-à-vis de votre Jeu­
ne dame . comme si je n avais p a s 
su soigner celle-ci et qu'elle eût 
manqué de tout.. 

Phil ippe réfléchissait. 
A travers les récriminations d e 

Martine, il devinait le parti pris. 
Tous les gestes de Myette avaient 
été critiqués, déchiquetés , p a s s é s 
au crible. 

(A suwrej. 

nouvel.es
nouvel.es
dispomu.es

